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AU COMITE EXECUTIF 
DU PARTI RADICAL 

/VI. Daladier 
précoce 

la création d'Urçe 
fjgofédérafciQrç de§ 
efaççes moyennes 

La séance du Comité exécutif du 
Parti Radical et Radical - Socialiste 
s'est ouverte à 21 h. au Palais de 
[a Mutualité, sous la présidence de 
M. Edouard Daladier. Dans son dis-
cours le Ministre de la Défense Na-
tionale envisage le cas des classes 
moyennes et déclare tout d'abord 
que la défense de cette partie im-
portante de la nation était et avait 
toujours été considérée comme le 
devoir essentiel du parti radical. Le 
parti radical, déclare M. Daladier, 
n'a-t-il pas été le parti du Tiers-Etat, 
celui de cette multitude de Français 
laborieux qui engagent leur respon-
sabilité personnelle, leurs épargnes, 
leur crédit propre ou celui de leurs 
proches dans de modestes mais vi-
vantes entreprises? Voilà, ce que 
sont les classes moyennes dans les-
quelle il ne faut pas oublier de com-
prendre diverses catégories d'em-
ployés et de fonctionnaires, avec tous 
les 'petits et moyens industriels, pro-
priétaires, hommes et femmes de pro-
fessions libérales. Il leur faut à tous 
aide et encouragement et protection. 
Et j'ajouterai qu'il n'est pas dou-
teux que les classes moyennes seront 
un facteur important dans le succès 
de la vaste opération de crédit ac-
tuellement discutée par le Parlement. 

Le Ministre de la Guerre souligne 
en passant qu'il y a deux millions 
de patrons employant chacun moins 
de dix ouvriers, qui dirigent en to-
tal plus de cinq millions d'ouvriers 
ou travailleurs, On voit, poursuit Je 
Ministre, l'importance économique, 
sociale et politique de ce fait trop 
ignoré ou méconnu que le patronat 
irançais est formé de près de 99 
pour cent de chefs d'entreprises pe-
tites ou moyennes et qu'ils emploient 
57 pour cent de la main-d'œuvre 
française. Il faudrait que s'organisât 
au plus tôt chez nous une confédé-
ration des classes moyennes fran-
çaises. Le parti radical souhaite ar-
demment la création de ce.te confé-
dération. Il est résolu à respecter 
cette confédération si elle s'organise, 
son indépendance politique étant en 
dehors. Il 1 a.dera, car c'est une des 
conditions essentielles de l'expansion 
économique du pays. 

— Aujourd'hui poursuit l'ancien 
président du Conseil, le problème 
des prix est au premier plan des 
préoccupations de ces Français 
moyens dont les prix de gros et de 
détail et donc le coût de la vie n'ont 
cessé de s'élever. On a beaucoup 
épilogué sur les causes de cette élé-
vation des prix et chaque critique 
renferme une part de vérité. Les faits 
eux-mêmes sont incontestables: en 
moins d'une année, la hausse a at-
teint 36 o/o pour les prix de gros, 
23 o/o pour les prix de détail, envi-
ron 11 o/o pour les prix de la vie. 
Il est évident que si cette sorte d'as-
cension des prix n'était pas freinée, 
les salaires et les traitements de-
vraient subir ce même mouvement. 
Et nous ne pourrions envisager qu'a-
vec pessimisme le sort de notre éco-
nomie. 

Obtenir du crédit, achève le minis-
ire, accroître la production, voici les 
facteurs essentiels du renouveau. J'a-
jouterai que cet accroissement de la 
production française, que je considè-
re comme la condition du salut pu-
blic, exige un climat favorable, le res-
pect des contrats librement conseil-
lé» l'ordre et la paix entre Français» 

La PROVENCE 

à T Exposition 

Internationale de 

Paris 1937 

Mercredi dernier, Marseille et la 
Provence furent à l'honneur à Paris 

Au cours d'une cérémonie em-
preinte d'une simplicité yoH 'ue M, 
Henri Tasso, a scelle la première 
pierre du Pavillon qui sera le témoi-
gnage de l 'effort provençal à l'Ex-
position de 1937. 

On sait que le Centre Régional, 
édifié sur la rive gauche de la Seine, 
entre le Champ de Mars et la passe-
relle de Passy, a pour but d'asso-
cier, de la manière la plus étroite, 
à l 'Exposition, les Provinces Fran-
çaises avec leurs caractères propres, 
leurs coutumes, leurs traditions ar-
tistiques, artisanales et techniques. 
La Provence ne pouvait pas ne pas 
saisir cette occasion de montrer sa 
belle vitalité, l 'élan de ses activités 
commerciales rurales et industrielles, 
en même temps que le talent de ses 
artisifcs. 

Le comité de la Xme Région qui, 
groupe les représentants qualifiés des 
Départements des Bouches-du-Rhône 
du Vaucluse et des Basses-Alpes, 
s'est donné pour tâche de faire du 
Pavillon de Provence une «Maison» 
où les Provençaux se sentiront vrai-
ment chez eux et où les autres visi-
teurs trouveront tout ce qui fait le 
charme du style provençal moderne, 

Il ne s'agit pas ici d'aménager 
un Musée où lés objets exposés trop 
nombreux sont figés dans l'immobi-
lité. H s'agit encore moins de réa-
liser un bazar ou une foire. Le Pa-
villon de Marseille et de la Provence 
veut traduire avant tout, la vie de 
la région par une syntnèse des for-
mes, des couleurs, des parfums, ani-
mée par l'activité typique de chez 
nous. 

Le Pavillon de Marseille et de la 
Provence à la faveur d'être l'un des 
mieux situés du Centre Régional, 
Construit sur le Quai d'Orsay, entre 
les Pavillons de la «Côte d'Azur» 
et de la région Basque, presque en 
face du Pavillon de la Corse, adossé 
lui-même à la passerelle de Passy. 

La « Maison Provençale » sera 
d'autant plus fréquentée que sur son 
quai sera aménagé un débarcadère 
important ; 

Et l 'on imagine facilement ce Pa-
villon de Provence empli d'une foule 
d'autant plus enthousiaste qu'elle re-
trouvera la vie pittoresque de la 
Provence, vie pleine de couleurs et 
de contrastes. 

Le Pavillon dont les plans sont 
dus aux architectes Rozan, Castel, 
Qensollen et Allar, est une imposan-
te construction d'un style régional 
des plus heureux. Sur la façade don-
nant sur la Seine des arcades, en 
mettant à profit les différences de 
niveau, augmentent l 'importance de 
la bâtisse elle-même. 

A l'angle principal, une tour mas-
sive, surmontée d'un élégant motif 
en fer forgé, une fontaine ombragée 
de cyprès, achèvent de donner le 
caractère typiquement provençal que 
revêt cet ensemble. 

Nous aurons l'occasion, prochai-
nement, de réserver une place im-
portante à ce que sera l 'intérieur 
du Pavillon où en quelques tâches 
vives seront groupées les impres-

sions essentielles que tout visiteur 
doit en emporter. 

Ce sera sa meilleure façon de dé-
montrer que, ainsi que le définit M. 
Labbé, Commissaire Général, «Le 
régionalisme ne vise pas, à l 'encon-
tre d'irne pensée trop répandue, au 
maintien intégral des formes ancien-
nes et ne prétend pas condamner 
l'architecture à l'immobilité. Il en-
tend, au contraire, réaliser les ap-
ports combinés de l'expérience et de 
l'art locaux pour montrer, une fois 
de plus, qu'il n'est pas étroitement 
confiné dans le qdte rigide du pas-
sé». 

Mutualité 
des Carrés 
de Sïsteror) 

L'Assemblée Générale de la So-
ciété de Secours Mutuels des Da-
mes de Sisteron a eu lieu dimanche 
dernier sous la Présidence de Mme 
Massot-Devèze, entourée de MM. 
Paret, maire et conseiller général, 
Donzion, Président et Lieutier, Se-
crétaire de la Société de Secours 
Mutuels des hommes. 

Une assistance féminine nombreu-
se se pressait dans la grande salle 
de la Mairie écoutant avec attention 
l'intéressant exposé de la Présidente 
relatif au fonctionnement de la So-
ciété et à l'extension des divers ser-
vices mutualistes. Il ressort de cet 
exposé que la situation morale et fi-
nancière de la Société est des plus 
satisfaisantes. Elle compte actuelle-
ment en effet 134 membres actifs 
et 100 membres honoraires et pos-
sède un capital social de 31.000 fr. 

Au cours de l 'année 1936, elle 
a payé 760 journées de maladie et 
3 indemnités de maternité, soit une 
somme totale de 3.187 frs. L'indem-
nité journalière de maladie est de 
5 frs. Grâce à son adhésion à la 
Caisse Interdépartementale de Réas-
surance Mutualiste elle couvre éga-
lement les risques de longue mala-
die et d'invalidité prématurée. 

En raison de sa situation financiè-
re prospère, la Société a créé 4 
pensions de retraite dont bénéficient 
ses membres les plus âgés. Dans 
peu d'années, tous les membres de 
la Société jouiront d'une retraite, 
grâce à son affiliation à la Caisse 
autonome interdépartementale des 
Alpes-Maritimes. 

Enfin les inscriptions à la Caisse 
Chirurgicale atteignent à ce jour le 
nombre de 200. 40 enfants. 

La Présidente fait connaître à 
l'Assemblée que le Conseil d'Admi-
nistration de la Caisse Chirurgicale 
a fixé les cotisations pour l'exercice 
1937 à 15 fr. 25 pour les adultes et 
à 6 fr. 25 pour les deux premiers 
enfants d'une famille, les autres 
étant assurés gratuitement. 

1 Ces chiffres sont approuvés par 
l'assistance qui apprécie comme il 
convient depuis plusieurs années les 

j sacrifices consentis par la Caisse 
i Chirurgicale Interdépartementale de 

Nice au profit des Mutualistes Bas-
Alpins. 

Au cours de l'exercice précédent 
en effet 5 membres de la Société ont 
été opérées et ont bénéficiée des 
prestations de la dite Caisse. 

Les chiffres sont les suivants: 

Cotisations versées par la So-
ciété 2668 fr. 75 

Opérations payées . 2831 fr. 95 

Ces chiffres se passent de tout 
. commentaire et démontrent éloquenv 

ment l'avantage considérable que 
les Sociétés de Secours Mutuels des 
Basses-Alpes retirent de leur affi-
liation à la Caisse Chirurgicale de 
Nice, 

Toutes ces heureuses extensions 
des services mutualistes permettent 
aux membres de la Société de béné-
ficier d'avantages égaux et parfois 
supérieurs à ceux des Assurances So-
ciales. Elles font honneur à l'esprit 
d'initiative et de progrès des dames 
de Sisteron, 

L'Assemblée vote ensuite l'admis-
sion de 5 nouvelles adhérentes et 
d'un nouveau membre honoraire. 

En fin de séance, M. Paret, Maire, 
qui est en même temps vice-président 
de la Société de Secours Mutuels 
hommes de Sisteron, rend hommage 
en termes élogieux à la compétence 
et au dévouement de la Présidente 
et du Conseil d'Administration de 
la Société. 11 félicite toutes les dames 
Mutualistes pour les heureux résul-
tats obtenus et pour l'esprit de so-
lidarité qui les unit. Il termine en les 
assurant de toute son agissante sym-
pathie et en souhaitant un succès 
toujours croissant à l'œuvre si fé-
conde qu'elles ont réalisées. , 

»««♦*♦♦♦#♦*♦< 

A la Radio 

Nous sommes heureux d'annoncer 

aux nombreux sans-filistes de Siste-

ron et de la région que notre sym-

pathique compatriote Roux-Parassac, 

parlera à Radio-P. T. T. le lundi 

15 mars à 11 h. 45. Il fera une cau-

serie sur Le Rôle moral el Social du 

Tourisme ; plus tard, toujours à Ra-

dio P. T. T. il parlera du Tourisme 

pour tous, du Printemps dans les 

Alpes et de VAlpinisme d'hier et 

d'aujourd'hui, etc.... Nous engageons 

vivement les amateurs de T. S, F. 

à être à l'écoute le lundi 15 mars à 

11 h. 45. Le sujet en vaut la peine. 

Quant aux causeries suivantes nous 

indiquerons en temps opportun les 

jours et heures. 

Une rigolade 

Edouard s'adressant à la ronde 

A proclamé : «Je veux que l'on 

« connaisse l'amitié profonde 

« que j'ai toujours eu pour Léon». 

Léon de sa voix de crécelle 

Alors, larmoyant, nous fit part 

De l'amitié presque éternelle 

qu'il réserve à son cher Edouard. 

Edouard dit « Léon est un as, 

Organisateur magnifique». 

Léon clame « Edouard n'es-ce pas 

le plus « fin » de nos politiques ! » 

De ses compliments assénés 

Chacun d'eux doit rire en sa barbe. 

Mais c'est puissamment raisonné. 

« Si tu me passes la Rhubarbe » 

« Je te passerais le Séné ! » 

André TERRAT. 

Chronique Sportive 

SISTERON - VELO 

Depuis le 7 Mars, le Sisteron-Vélo 
compte un succès de plus, le bal 
donné aux Variétés par notre société 
ce jour-là fut une belle réussite d'or-
ganisation et d'affluence, nous ne 
nous étions pas trompés la veille en 
assurant que la salle serait trop pe-
tite. L'orchestre dont la préparation 
avait été soignée fut parfait et les 
consommations fraîches à point. 

Le Sisteron-Vélo tient à remercier 
ici tous ceux qui par leur présence 
ont réhaussé l'éclat de cette soirée, 
messieurs les membres de la Mu-
nicipalité, nos chers présidents d'hon-
neur, MM. Paret et Ambroggi 

L'administration de l'E. E. L. M. 
pour le concours prêté à la décora-
tion nous fit un grand plaisir, qu'elle 
trouve ici l 'expression de notre re-
connaissance. 

Et pour finir, merci à l'ami Cécel 
qui fut un si parfait maitre de mai-
son. ': 

Vous tous qui êtes partis contents, 
vous reviendrez à nos prochains bals 

AERO-CLUB DES BASSES-ALPES 
SECTION DE SISTERON 

Pour inopinée qu'elle soit, la pre-
mière qui a été faite dimanche der-
nier à notre aérodrome par l'un des 
avions de l'Aéro-Club des Basses-
Alpes, n'en avait pas moins attiré 
une grosse affluence sur le terrain 
Meysson. Nombreux furent ceux qui 
reçurent le baptême de l'air sur le 
Potez 43, piloté de main de maître 
par M. Leudière, chef-pilote. 

Outre la présence dè MM. Lapey-
re et Tourniaire ,1'un et l'autre vi-
ce-présidents de l'Aéro-Club qui 
avaient excusé M. Albin Cartier ,îeur 
dévoué président, nous avons pu no-
ter aussi celle de M. Emile Estublier, 
commissaire de l'Aéro-Club de Fran-
ce, des dévoués dirigeants de la sec-
tion locale de Sisteron, de ses élèves 
et de nombreux sisteronnais parmi 
lesquels des représentants de la mu-
nicipalité. Les encouragements ne 
manquent pas aux uns et aux autres 
et c'est de bon augure pour l'avenir 
de notre aérodrome. 

Le Comité directeur de la section 
locale d'aviation populaire nous prie 
de l'excuser auprès de ses nombreux 
amis et adhérents de Sisteron et de 
la région de n'avoir pu les prévenir 
en temps utile de cette première ma-
nifestation qui n'est d'ailleurs que 
le prélude de manifestations plus 
importantes à venir et de l 'inaugu-
ration officielle de l'aérodrome de 
Sisteron. 

Par ailleurs, il remercie vivement 
MM. Baret et Décaroli, ainsi que 
MM. Brun et Fabre, garagistes, de 
l'aide efficace qu'ils ont bien voulu 
apporter au mécanicien-chef. 

CYCLISME 

ISSOIRE (Puy-de-Dome) 

Une date à retenir Mardi 14 Sep-
tembre 1937. 

Le Dixième 

Grand Prix de la Ville d'Issoire 

organisé par le Vélo-Sport-Issoirien, 
pour la 10 fois, sous les règlements 
de l'U. V. F. 120 km. soit 80 tours 
de ville. Véritable billard goudronné 
Unique en France. Prix et Primes: 
DIX MILLE FRANCS. Prix: 2000 
15oo looo 7oo 600 5oo 4oo 3o0 
2oo loo loo loo 5o 5o 5o et Primes 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M. Rigodîat rue du Palais à 

Î
lssoire (Puy-de-Dome). Joindre un 
timbre pour la réponse. Palmarès 
et photographie récente. 

© VILLE DE SISTERON
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BOUFXGO 

( suite ) 

RESUME: Un couple assez énig-
matique arrive à Sisteron. Sa pré-
sence intrigue — qui sont ces étran-
gers ? _ Que signifie leur curio-
sité ? — Ne s'agit-il pas de gens 
suspects ? C'est ce qui, peut-être se-
ra révélé, non sans beaucoup d'é-
tranges situations.... 

Li disien : Boufigo 

Eu respondié : Manio figo. 

Lestes d'un petit déjeuner à la 
montagnarde, ils repartirent de Sault 
avant les premiers rayons. De la ter-
re s'exhalait cette odeur de cam-
pagne balancée et épandue par une 
légère buée, les lointains s'improvi-
saient encore entre trainée de nuit 
sur l'aurore. 

Pépita regardait à pleins yeux ce 
monde nouveau pour elle et qui lui 
rappelait en mieux certaines parties 
de Son Mexique. Pédro parlait peu, 
mais ne se lassait pas de tout ad-
mirer. Ils passèrent Géreste s'éveil-
lant, sans saluer la tour d'œnobar-
bus, ni soupçonner que là fut une im-
portante mansic sur l'itinéraire d'An-
tonin. A peine quelques minutes à 
la Porte Saunerie à Manosque. 

On reviendra tout un jour, dirent-
ils, répétant cette résolution à Riez 
la Romaine, qui les émerveilla de 
sa colonnade et de ce temple, assez 
prétentieusement titré de Panthéon. 

Toutefois ils s'arrêtèrent près d'u-
ne oliveraie, intrigués par le parasol 
et la grande toile d'un peintre, si 
pris par son œuvre qu'ils l'appro-
chèrent sans déranger ses coups de 
pinceau. Le grand artiste Pierre Gi-
rieud, enfant de Riez, ajoutant un 
chef-d'œuvre à ceux dont il glorifie 
sa terre natale. 

Pépita dont le goût était un don 
naturel, voulut emporter un souve-
nir et discrètement exposa son désir 
à son mari. 

Girieud fut assez stupéfait, du bref 
interrogatoire. 

Ce tableau, peut-être,, est-il deman-
dé par quelque connaisseur? 

—- Pas du tout, je travaille pour 
moi pendant mes séjours à Riez. 

— Et bien, voulez-vous avoir tra-
vaillé pour ma femme? et me dire 
le prix de ce paysage? 

— Mais, Monsieur, il n'est pas 
fini, je dois dbt fois encore y re-
venir ! 

— Vous l'enverrez à Sisteron, où 
plutôt" 'vous nous l'apporterez à 
l'Hôtel-du-Cours. En attendant, voilà 
le chèque que vous pourrez faire 
•toucher dès ce soir, s'il vous plait. 

— Je n'ai nulle intention de vous 
faire payer d'avance: et si je rate 
mon: œuvre, et si je ne la trouve pas 
digne de signature. 

— Rassurez-vous, le marché reste 
définitif, votre argent est acquis sans 
réserves. Vous êtes d'ici, M. Buès, 
garagiste, vous connaît, il m'a dit 
vous avoir vu dessiner tout Sisteron. 

— Vous n'êtes pas de notre ré-
gion. Monsieur? 

— Ma femme est mexicaine, vo-
tre payse d'adoption depuis quelques 
jours. — Au revoir et ce touriste 
n'ajouta rien, sinon une cordiale poi-
gnée de main à Girieud, qui très ga-
lant baisa la main de l'étrangère et 
se remit aussitôt à jouer avec les 
lumières en pluie sur les rameaux 
d'argent. 

A midi, les trois voyageurs enthou-
siasmés se trouvaient à Moustiers, 
où les accueillit comme il accueille 
chacun le très obligeant, le très éru-
dit Marcel Provence, maître-faïencier 
rénovateur de la « terraille» d'art, 
maitre en science et écriture sur 
tout ce qui touche de l'Ubaye à la 
Méditerranée et plus encore.... Ce 
diable d'homme, ravi de la belle 
Mexicaine, curieux des airs enigma-
tiques de son compagnon, les fit con-
sacrer la journée à son fief: pèle-
rinage obligatoire à Notre-Dame de 
Beauvoir, histoire de la chaîne à 
étoile au dessus du torrent; le rêve 
face au panorama, bercé par la mé-
lopée des cascades ; visite de la faï-
encerie, du musée. Les hôtes enchan-
tés de leur aimable guide, lui ravi 
de faire les honneurs de son petit 
empire méridional. Marcel Provence 
offrit une originale poterie à la Me-
xicaine; Pédro se fit emplir une cais-
se d'autres et régla de suite, d'un 
chèque, malgré protestations. C'est 
notre manière en Amérique, dit-il, 
fie vous formalisez pas. Puisque vous 
venez quelquefois a Sisteron, vous 
nous ferez le plaisir de vous rendre 
le succulent déjeuner dont vous rtojus-

avez régalé, .vous nous. conterez d'au-
tres récits sur les Alpes.... 

Pendant ce temps, un non moins 
mystérieux voyageur sollicitait du 
patron de l.'Hôtel de Sisteron un 
entretien à l'abri de tout indiscret, 

— Voici ma carte. Je suis ins-
pecteur de la Sûreté Générale. La 
semaine dernière j'ai déjeuné chez 
vous, avec la barbe et un autre cos-
tume; notre métier exige des trans-
formations. Vous savez bien traiter 
vos clients et je vous en compli-
mente. Vous vous doutez que ma 
mission ne vous concerne pas, mais 
deux de vos clients, s'ils sont en-
core chez vous. 

— De qui s'agit-il, Monsieur. 

— D'une femme et d'un homme, 
occupant une tajle de coin à la 
terrasse, quand passa le car de la 
route des Alpes, vendredi dernier. 

— Je ne vois pas très bien. Vou-
driez-vous préciser? 

— Elle, d'allure élégante, de cou-
leur exotique, genre sud-américain; 
lui, teint un peu basané par le so-
leil de là-bas. 

— Madame et Monsieur Baumillo 
del Rio, sans doute! 

— J'ignore leurs noms et le reste. 
Sont-ils toujours vos clients? 

— Certainement. 
— Pourrais-je voir ce M. Bau-

millo del Rio . 
-- Ils ne rentreront que demain, 

d'après leur coup de téléphone de 
Moustiers, étape d'une longue sortie 
avec mon voisin M. Buès garagiste. 

— Fort bien, je les attendrai. 
Veuillez me garder une chambre et 
pas un mot sur notre conversation 
moins encore sur ma personne. 

— Mais encore, Monsieur, vous 
me troublez car ces gens paraissent 
de la plus correcte tenue et de la 
plus respectable retenue. Je n'ai qu 'à 

me louer d'eux. 
— Ah! M. l'hôtelier si vous con-

naissiez to^s ceux que transportent 
les cars, ceux raêmes descendant 
chez vous, avec des papiers en ap-
parence réguliers et de manières dis-
tinguées ; vous en reviendrez du men-
songe des visages et les bandits de 
haut vol finissent par se raeer de 
noblesse. 

— Monsieur l'Inspecteur, j'étais à 

cent lieues de méfiance à leur en-
droit. Ils se montrent sans exigence 
contents de tout et de tous; ils sont 
généreux, gais, enchantés 4e leur sé-
jour; lui m'a payé d'avance d'une 
somrrtS qu'il .ne dépensera sûrement 
pas. 

— Autant de raisons d'être sur Vos 
gardes. 

— Avez-vous des motifs contre 
eux. 

Promettezrinoi "bouche close et 
écoutez. 

Donc, vendredi, vos prétendus tou-
ristes prenaient leur repas, sans ob-
jet de la curiosité de tous les occu-
pants du car qui déjeunèrent chez 
vous. Ils parlaient en Espagnol de 
futilités, s'amusant des regards de 

| l'assemblée. 
I Parmi les passants, un couple as-

sez bizarre que je suivais depuis 
une huitaine pas à pas, attendant 

, l'occasion de les mettre à l'ombre, 
' poussettes aux doigts — C'est af-

faire résolue depuis hier à Greno-
le, ou "j'ai pincé les deux «traiteurs 
de blanches » et trafiquants de coco ; 
juste au moment où place Grenette 
ils glissaient à un complice venu tout 
exprès un panier de fleurs, garni 
d'une provision de drogue. Je comp-
tai le premier point. Reste à décou-
vrir les autres membres de la ban-
de, car ils vont toujours par escoua-
de. — -

— Et vous estimez que M. Bau-
millo? 

— Je n'affirmé rien, je suppose 
que.... D'ailleurs, laissez moi vous 
confier le pourquoi de mes très pro-
bables suppositions. 

Au moment de reprendre place 
sur les autos-cars et à ce seul mo-
ment, le couple que j'ai fait em-
prisonner à Grenoble, s'approcha de 
vos deux-sud-américains. Quelques 
mots échangés en espagnol, pas de 
serrement de main, à peine un salut 
et au revoir ! 

Je n'ai rien perdu de la rapide 
scène et je suis certain de «filer» 
sur une piste de bonne prise. Encore 
une fois, un bœuf sur la langue, 
pour vous et pour tout le monde, je 
reste jusqu'à nouvel avis, M. Du-
vertet, négociant en vins de Dijon..» 

Et M. Duvertet alla tranquillement 
muser dans Sisteron, laissant l'hô-
telier tout bouleversé. 

A l'heure de l'apéritif, l'inspec-
teur fumait solitaire un cigare à la 
terrasse du Casino, gribouillant un 
bonjour sur des cartes restâtes 

après les avoirs longuement exami-
nées une à une. 

Un ménage marseillais, depuis 
deux semaines en villégiature et qui 
déjà connaissait tous les habitués, 
retenait l'attention d'un groupe, en 

racontant quelque secret, après de 
Druyants éclats de rire provoqué par 
des galéjades. 

— C'est ce Monsieur, disait l'es-
tivant de la Canebière, en désignant 
d'un coup d'œil le policier. Il avait 
entendu les révélations de l'hôtel, 
oreille collée à la mince cloison.... 

Le- soir, cent personnes savaient 
la présence de suspects à Sisteron; 
de bouche en bouche les propoï 
grossissaient à la manière d'une ava-
lanche. Il était question d'escrocs, 
de banquier en fuite, de gangsters 
camouflés en gentlemen; d'une sou-
ricière devant à Sisteron, faire cap-
turer une bande. 

On annonça l'arrivée d'une com-
pagnie de la garde mobile, d'autres 
d'un régiment. Sisteron reconnaîtrait 
l'un de ces sièges relatés en son 
histoire. On attendait un gros évé-
nement..,. 

( à suivre ) 

Emile ROUX-PARASSAC. 

EMPRUNT DE LA DÉpEpSE flATIO^LE 
avec garantie et option de change 

4,50 °/o à 080 1rs. par titre de 1000 frs. 

coupons payables au choix en francs français, 

en francs suisse, en livres sterling et en 

1 

(1) Voir Sisteron-Journal, des 23 

et 30 Janvier et 6, 13, 20 Février 
et 6 mars, 

Les souvenirs 

Je la connais depuis longtemps, 
la petite Josiane. Je l'ai vu grandir 
et je suis son grand ami. Elle me 
confie des choses, de son bon cœur 
de seize ans, qu'elle ne dirait pas 
à sa meilleure amie. Je l'ai trouvée 
triste, ce soir, et comme je voulais 
savoir la cause de son chagrin, elle 
m'a dit: 

— Oh! vous savez bien qu'il est 
à Paris maintenant. « Il » c'est un 
jeune homme de dix-huit ans, un 
flirt qu'elle a eu ces derniers mois. 

J'ai répondu: 
— Certes, je sais qu'il est à Paris, 

et je soupçonne qu'il ne t'a pas 
écrit. 

— Non, il ne m'a pas écrit et ne 
m'écrira pas, je le devine. Il est 
bon mais léger, et une fois là-bas, 
il a dû en connaître, des Jo.sianes! 
N'est-ce pas, ça ne manque pas, dans 
la capitale, les Josianes?... Et ce 
qui- me chiffonne c'esf que j£ n'ai pas 
le plus pefit souvenir de lui. Pas 
une seule ligne de sa rrjain, car ici 
on n'avait pas besoin de lettres, pas 
vrai? Pas un seul objet, rien, rien 
qu'il me serait doux de posséder, 
Ût pourtant, de moi, il en a des sou-

vènirs - -
— Puis-je te demander lesquels? 
— Oh, certes! J'énumère: un li-

vre d'histoires... 
— Un livre d'histoires? 
— Oui, des contes. Puis une es-

tampe japonaise: une mousmé qui 
tient des fleurs, ensuite une minia-
ture sur porcelaine: une princesse, 
de dos, qui semble écouter un prin-
ce charmant, enfin deux coffrets en 
marqueterie dont le couvercle repré-
sente des chalets alpins. Voilà. C'est 
joli, je crois. 

— Ainsi, ma pauvre petite, il te 
plairait de conserver quelque chose 
qui te le rappellerait, ton Parisien, 
et tu es navrée de voir tes deux 
mains vides... Console-toi. Il te fait 
de la peine, mais songe que la vie 
peut lui en réserver, à lui aussi. 
Sais-tu ce qu'on appelle la « justi-
ce immanente » ? 

— Oui. Mais dites-le moi mieux. 
— Eh bien, c'est une justice na-

turelle qui, tôt ou tard, finit par 
agir. L'existence m'a appris celà. Le 
bien, le mal nous sont rendus, com-
me dans la fable. 

— Vrai? 
— Oui. Un jour où l'autre il vou-

dra avoir à son tour des souvenirs 
de quelqu'un peut-être. Ils lui feront 
défaut. Alors il pourra songer qu'il 
n'en a laissé aucun, dans le temps, 
à sa petite Josiane des Alpes... 

— Vrai? 
— Oui. Et c'est lui qui sera ma-

lheureux. Vois-tu, être bon est un 
devoir mais c'est encore un sage 
calcul. Tant pis pour lui, à ce mo-
ment-là ! 

— C'est gentil, ce que vous me di-
tes, très gentil.. Mais je ne voudrais 
pas qu'il pleure, moi. 

— Et tu voudrais des souvenirs... 
Ne désespère pas: l'amour engendre 
l'amour. 

Josiane m'a regardé de ses yeux 
déjà profonds et m'a dit: 

— Non, l'amour engendre la souf-
france. 

Je n'ai pas répondu. Je l'ai em-
brassée sur les deux joues, et j'ai 
songé qu'à seize ans on sent déjà 
bien des choses. S'eïze ans! l'âge 
de la Juliette de Shakespeare... 

Q. QEMINARQ. 

dollars 

Souscrivez sans frais au 

3rédii Lyonnais à Sisteron 
le Mercredi, le Samedi, ainsi que le 

Lundi 15 courant, jour de foire. 

< .hroni<] ne Locale 

H Kt-içiouale 

SISTERON 

Distinction honorifique posthume 
E,U facteur Ayasse Prosper. — Par 
décision ministérielle du 5 mars 1937, 
la médaiLe d'or des Postes et Télé-
graphes a été décernée à M. Ayasse 
facteur, victime de l'accident mortel 
que nous avons relaté. 

Cette distinction qui témoigne de 
la sympathie de l'Administration 
pour son dévoué serviteur a été re-
mise à la veuve éplorée en présence 
ce ses enfants et de sa famille. Puis-
se-t-elle apporter un soulagement à 
la douleur causée par la fin tragi-
que de leur époux et père regretté. 

La Réforme Electoralè. — La 
question de la réforme électorale est 
encore à l'ordre du jour. Il s'agit, 
une fois de plus d'abandonner le 
scrutin d'arrondissement pour adop-
ter la R. P. Or, notre département 
est pauvre en électeurs d'autant plus 
que l'exode des jeunes pour les 
grands centres s'évit à l'état endé-
mique, sa pauvreté n'a pas échap-
pée aux membres de la commission 
de la réforme; pour obvier à cet 
inconvénient e\je a accolé le départe-
ment dés Basses-Alpes "à celui du 
Vaucluse et d'un coup nous ' voila 
grefifés yauclusiens, nous ne nous 
en plaindrons pas puisque nous aur 
rons pour nous représenter — si 

, la réforme esf adoptée par les Cham-
i bres — un des membres influents 

du ministère actuel. M- Daîadier, nij-
"»SÎrS é? la guerre. Nous avons donc 
J'esppir dans un avenir plus ou 
moins prochain de voir notre Cita-
delle occupée militairement et nos 
usines s'ouvrir. Dans cet espoir at-
tendons sous l'ormeau. 

Fphe et gitouléi s. — Après de-
main lundi se tiendra dans notre 
ville la foire dite de « Passion» r 

La période des giboulées auxquel-
les est soumis le mois de mars nous 
fait craindre pour ce jour-là une 
journée e 'intempérie ; Nous avons 
en effet depuis le début du mois et 
toutes les semaines trois jours de 
pluie et trois jours de mistral; des 
deux maux prenons le moindre et 
souhaitons que notre foire ait lieu 
par mistral puisqu'il chasse la pluie 
et que le soleil qui est le gai com-
pagnon du mistral favorise les af-
faires et les transactions nombreuses 
aux environs de Pâques, cette an-
née premières, puisqu'elles sont le 
28 de ce mois. 

Parasol de Sisteron. — Non, il 
ne s'agit pas d'un parasol. C'est 
un auteur, Parasol. Un érudit de 
Riez, Béranger qui florissait fin du 
XVIIIme siècle écrivait dans les soi-
rées provençales. 

Je trouve un Parasol, de Sisteron, 
qui' a fait, dit le chroniqueur, cinc 
belles tragédies des gestes de Jean-
ne, reine de Navarre. 

Mistral aussi a écrit un drame en 
vers, la reino Jano. 

En tout cas, retenons Parasol et 
joignons le au troubadour Albertet 
et a Aufan de Sisteron, qui chante 
Sisteron dans la reino Jano de Mis-
tral. Ce sont ces vers (que Mistral 
lui poète) qui ont été gravés sur la 
porte du Dauphiné. 

CONSEIL DE REVISION. - Les 
opérations du conseil de révision au-
ront lieu pour les cantons de Sis-
teron et Noyers, le vendredi 26 mars 
à, 8 h. 30 à la Mairie de Sisteron. 

Casino-Cinéma. — La direction 
du Casino informe ses nombreux au-
diteurs qu'à l'occasion des Rameaux 
et de Pâques elle a sélectionné un pro-
gramme de choix. Dans la semaine 
des Rameaux, i) sera projeté sur 
l'écran dans la même séance; MÀ-
RIUS en première partie et FÀNNY 
en deuxième partie; CESAR sera 
donné le jour de Pâques. Ces trois 
chefs-d'œuvre sont de Marcel Pa-
gnol. 

A l'occasion de leur représentation 
les matinées commenceront à 14 h. 
30 précises et les soirées à 20 h. 45 
exactement. Le public est donc in-
formé de ces modifications. 

La Direction. 

Préf ctrr: des B.-A. — Le Comité 
d'Action Economique et de surveil-
lance des prix s'est réuni à la Pré-
fecture des Basses-Alpes sôus la pré-
sidence de M. le Secrétaire Général 
et a procédé au calcul de l'indice 
du coût de la vie. 

L'étude a porté sur les prix des 
denrées de première nécessité en pre-
nant la moyenne de ceux-ci' pendant 
la première quinzaine du mois de Fé-
vrier. 

L'indice ainsi calculé ressort à 
665,314 par rapport aux prix du 1er 
Juillet 1914. (base 100). 

Pharmacie de Garde. — Demain 
dimanche pharma ie Charpenel, rue 
dé Provence: 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 
— Nous rappelons aux adhérents à 
l'Amicale de Sisteron et de ses envi-
rons que la grande assemblée géné-
rale de cet important groupement 
aura lieu le Dimanche 21 Mars, à 
14 heures, dans la grande salle de 
FI-Jôtel-Restaurant Bonnefoy, rue 
Droite, '** 

Vu l'ordre du jour très chargé 
de cette réunion et l'importance des 
questions qui y seront traitées, les ca-
marades sont invités à observer une 
exactitude parfaite. 

Dés 13 heures, une commission 
spéciale sera sur place pour perce-
voir le montant des cotisations. 

EMPRUNT de la DEFENSE NA-
TIONALE. — Le receveur des P. T. 
T. a l'honneur de faire savoir que 
les souscriptions à l'Emprunt de la 
Défense Nationale sont acceptées de 
8 h. à 19 h. au guichet du bureau. 

Cet emprunt présente de grands 
avantages avec garanties ou option 
de change. 

Taux 4,50 °/°- Prix d'émission 98 
fr. pour 4,50 de rente. 

• 
Les souscriptions à cet emprunt 

sont également reçues dés aujour-
d'hui à la perception de Sisteron. 

Loteries. — Par arrêté du 17 Fé-
vrier 1937, M. le Ministre de l'Inté-
rieur a autorisé: 

l p M. Ambrogi, Président de l'aé-
ro-club de Provence, à organiser une 
loterie, au capital de 100,000 francs 
pour la construction d'un hangar 

i aviation et d'un rond cimenté de 
ignalisation. 

2" M. l'Abbé Cassagne, Directeur 
de « l'Union régionale des Colonies 
ie vacances » à organiser une lote-
rie au capital de 80.000 frs au pro-
fit de la Caisse de secours et de l'U-
nion régionale et du groupement lo-
cal. 

Le tirage de ces loteries aura lieu 
à Marseille où sont situés les sièges 
des œuvres intéressées. 

A vendre 
BON PIANO D'ETUDES 

S 'adresser au bureau du journal 

© VILLE DE SISTERON



Demandez 

à faire un essai aux 

Etablissements l JOURDAN 
Avenue de la Gare — SISTERON 

12.600 fr. 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant.,. 
La SIMCAgggf est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe » 
4 vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
4 freins hydrauli-
ques 
k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
Ï00 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

heure à Montlhéry 

JVÎadarrçe V ve LA^ILi 

54, Rue Droite 
informe son aimable clientèle qu'elle 
trouvera chez elle un assortiment de 

PAPIERS PEINTS — CHOIX DE 

VITRAUX - COURONNES - PIN-

CEAUX - EPONGES -~ PEAUX 

DE CHAMOIS - PLUMEAUX -

BALAIS - DROGUERIE 

Bonne qualité Prix modérés. 

EÏAT-CLVIL 
du 5 au 12 Mars 

DÉCÈS 

Juliette Léonie Ernestine Gorde, 
épouse Conédéra, 27 ans, rue Droite. 
Emilie Philomène Chauvin veuve Ri-
chaud, 67 ans, faubourg la Baume. 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAOES 

MARIAOES 

SIMCA<g£? 
Production de la Sté Industrielle de Mêcomqut 

'et Cortassetit Automobile • Nanterre 

 _ 
L'heure légale. — L'heure légale 

sera avancée de 60 minutes dans la 
nuit du 3 au 4 avril à 23 heures, 
L'heure normale sera rétablie dans 
la "nuit du 2 au 3 octobre prochain 
à .24 heures. 

Dans la magistrature. — Une dé-

pêche de Paris annonce que M. Su-

daka, substitut du procureur de la 

République de Troyes, vient d'être 

nommé Procureur de la République 

à Digne. 

Primes aux oliviers. — Les pri-

meè de l'année 1936 pour les oli-

viers sont payables à la perception 

de Sisteron contre remise du récé-

pissé de déclaration à la Mairie. 

MATCH DE BILLARD. - Lundi 

15 Mars, à 20 h. 30, auFreds'Ta-

verne,îex Café du Commerce : 

GRAND MATCH 

Démonstration de BILLARD entre 

M. G. Guilluy: champion du Nord 
1937 toutes catégories à la partie 
libre dans son programme humoris-
tique ; 

M. Philippe: le réputé fantaisiste, 
Détenteur d'une série de 812 pts. 

Après le Match exhibition de 
points de haute fantaisie. 

Bureaux d'Enregistrement. — 

La loi du 10 Février 1937, ayant a-

brpgé l'article 15 du décret-loi du 

20 Juillet 1934, les bureaux de l'En-

registrement des Domaines et du 

Timbre sont désormais ouverts au 

public tous les jours, de 9 h. à 12 

h. et de 14 à 16 h-, à l'exception des 

dimanches, des jours fériés recon-

nus par la loi, des jours réputés fé-

riés et de l'après-midi du dernier 

jour ouvrable de chaque mois. 

Résultats des examens du Brevet 

de skieur classé qui ont eu lieu à 

Allos le 21 Février 1937. — Ont été 

reçus: 1er: Liautaud Marius, 39,6; 

2e: Pascal Lucien, 37,6; 3e Bourril-

lon Paul, 32; 4e: Cèze Charles, 32; 

5e: Tron Edouard, 31,6; 6e: Gireud 

Paul, 31,2; 8e: Vernier Albert, 31,2; 

9e: Morel André, 30; 10e: Girard 

Albert, 27,2. 

Néant 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve BLANC Victor et 
ses enfants remercient leurs parents 
amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils ont reçues à 
l'occasion du décès de 

Monsieur BLANC Victor 

leur époux et père regretté. 

O HE ! Le poste qui plait 

— Radio musique idéale — «» — 
Demandez une démonstration gra-

tuite à votre domicile 

Agent officiel ; 

ROME Marin 

Cycles-Motos 

- Rue Saunerie - SISTERON 

CABINET BENTA1R2 

StSTERON-JorRNAl: 

VA RI ET ES- CINEMA 

Cette semaine : 

La plus triomphale des opérettes! 
Une réalisation grandiose ! 
Le cadre merveilleux de la forèt'ea-
nadienne ! 

Rcse-Marîe-
avec Jeannette MAC-DONALD et 
Nelson EDDY. 

Réalisé dans le cadre merveilleux 
des montagnes canadiennes, et intér-, 
prété"paT~'rJ,eannette Macdpnald, à 
la voix idéale et par Nelson "Eddy au 
charme et à la voix dignes des plus 
grands chanteurs, ce beau film vous 
fera revivre la plus triomphale des 
opérettes. 

En" Ire- partie-: Les actualités les 
plus récentes. Comique. Documen-
taire. Dessins Animés. 

C'est un programme de choix. 
Louez vos places. 

Réduction aux familles nombreuses. 

La semaine prochaine: 

2 GRANDS FILMS 

HERNIE 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 

VERS L'ABYSSINIE, une saisissan-
te vision des régions mystérieuses de 
l'Ethiopie et des déserts inconnus 
de l'Afrique Orientale. 

€RAVEY 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

& vendre... 
PROPRIETES 

sises à VILHOSC (B.-A.) 88 ha. 
Bâtiments, arrosage, près, labour, 

bois, bon pâturage. Prix 35.000 fr. 

S'adresser à M. Martel, à Vilhosc. 

SOLEIL PLEIN AIR 

AU SIGNAVOUX 

Appartement meublé 
6 PIECES A LOUER 

à côté de la Villa de M. Vanel de 
Paris. 

1 APPARTEMENT vide 4 pièces, 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A vendre 
Maison de rapport 

cours du Collège 

autre Maison 
près l'abattoir, donnant sur 2 rues, 
bonne exposition, 5 pièces et écu-
rie-garage. 

Voir Me ESMIEU, notaire. 

On demande 
un BON OUVRIER MECANICIEN 
spécialisé si possible sur voiture Ci-
troen. 

S'adresser au Garage Ailhaud et 
Cie, avenue de la Gare, Sisteron. 

Un grand film d'amour et de gaîté 

La semaine prochaine: 

Reprise de 

MARIUS et FANNY 

Pour les fêtes de Pâques 

CESAR 

qui terminera la trilogie de Marcel 
Pagnol. ., 

JE suis GUERI. - C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies oui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M RI A<tEP ,e Urand Spécialiste de 
^HTM? 1-" PAR1S - 44 ' BJ

 SÉBAST0P0L 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisante se réalise sans matas, 
sans souffrances ni Interruption' <ïè travail 
les hernies les plus volumineuses et Tes 
gï?s™îbîft'Çl <"mlnuent Instantanément d» 
liment partissent peu à peu complu-

Devant de tels résultats MrjMIstoulouMnir 
écrit, tous ceux atteints de hernie ofoTveM S'a-
dresser sans retard § H GLASER au! leurrera 
gratuitement l'essai de &£>fi$$ms à 9 l i "? 

SISTERON 15 Mars: Modern'Hôtel 
des Acacias; 

LARAQNE Jeudi 18 Mars Grand 
Hôtel Moderne, 

- CHUTES MATRICES et tous 
Organes, Varices, Orthopédie — 
1 LASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

SOURDS 
90 sur '100 d'entre vous peuvent en-
tendre immédiatement sans difficulté 
ni fatigue. Un grand nombre peut-
être amélioré, ou guéri grâce aux-
appareils de Cure du CENTRE DE 
PROTHESE AURICULAIRE DE 
PARIS, à Lqcahau-Océan (Gironde) 
(Médaille or classe 16 Méd. et Ch.) 
Tous ceux atteints de Surdité, Bruits, 
Vertiges, etc.. ont intérêt à suivre 
l'exemple des personnes ci-dessous 
qui se disent guéries sans traitement 
médical : 

M. J. Clavel, 73, r. la Darse, Mar-
seille; Mme Stecchetti, Besse-sur-Is-
soje (Var) ; Mme Cotta, r. F. Mis-
tral, Cannet (A.-M.) ; M. Rémy 
Réguis, à Forcalquier (B.-A.) ; Mme 
A. Espinasse, 31, pl. Saetone, Nice; 
Mlle E. Sauje, à Robion (Vaucluse) ; 
M. Dottor, Carbonnel - Montauroux 
(Var). 

Démonstration gratuite de 9 h. à 
16 11. à: 

SISTERON, lundi 15 mars H. des 
A.G3Ci'3.S 

ORAISON, Mardi 16, H. Nègre 
DIGNE, Merc. 17 H- Boyer-Mistre 
LARAGNE, Jeudi 18, H. Moderne 
PERTUIS, Vend. 19 H. du Cours 
GAP, Samedi 20 Mars, H. du Nord 
MANOSQUE, Dim 21, H. Pascal 
FORCALQUIER, 22 mars H. Voya-

geurs, •' 

MM. les Médecins sont immt. reçus. 

$aite? debroijebites 
En recommandant la Poudre 

Louis Legras à nos lecteurs atteints 
d'asthme, de catarrhe, de suites de 
bronchites, nous leur éviterons bien 
des souffrances. Cette merveilleuse 
Poudre, qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Universel-
le de 1900, calme instantanément 
l'asthme, l'oppression, l'essouffle-
ment, la toux des vieilles bronchi-
tes et guérit progressivement. Prix 
de la boîte 5 fr. 25 (impôt compris) 
dans toutes les pharmacies. 

P. L. M. 

Visitez l'Algérie à bon compte. — 
Un voyage plein d'attrait et d'im-
prévu dans un pays de rêve, à l'é-
poque la plus favorable et à un prix 
très réduit, voilà ce qui vous est of-
fert par les Grands Réseaux de Che-
mins de fer Français. 

En effet, à l'occasion de fêtes in-
digènes organisées à Tou.ggourt, la 
« Perle du Désert», point de départ 
de délicieuses excursions, des billets 
spéciaux d'aller et retour, valables 
28 jours, avec gratuité du retour, 
sont délivrés du 23 mars au 2 avril 
1937, par leurs principales gares 

Pour voyager gratuitement au re-
tour, une seule formalité est à rem-
plir; le coupon doit être visé par le 
Syndicat d'initiative de Touggourt. 

Contes et Légendes 

de nos /Upes 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 plages. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

— «>;— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

Je vous reprends 
votre vieux poste 

^Tous avez- un récepteur ancien ? 

Alors vous ignorez les ondes cour-

tes qui élargissent l'horizon' radirv 

phonique du sans-filiste. et tous les 

perfectionnements dont la science a 

doté les appareils modernes. De-

mandez à entendre, un Philips 537 

a ondes courtes, Multi-Inductance, 

puis nous vous feront une propo-

sition de reprise qui, certainement» 

vous séduira. 

COUPON à nous adresser. 

Yeutile^ mi fairt savoir à quelles 

conditions vous reprendriez mon pos-

te actuel en échange d'un Philips 537. 

Nom : -— 

Adresse : . 

G. FIASTRE 4 M. WÀ 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIPS 
Pour déguster du bon café 

demandez à votre épicier 

les Cafés 
S. C. A. et Syram 

On demande 
une bonne à tout faire. 

S'adresser au bureau du Journal. 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

«Sisteron- Journal» 

AN^UE ÂLPES 
SOCItT* .hONVHI CAPITAL e MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL: GAJP .IS .BUe CABNOT 

Agences : 

BRIANÇ0N - S1STER0H - EMBRUN 

LARAGNE - SAINT-BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestxe - L'Argentiôre - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 

au siège et dans foute» les agences 

© VILLE DE SISTERON
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G 1 R A G E MODERNE 
C, C. P. Marseille 118-07. 

R. C. Sisteron 201, 

Téléphones 32 et 64. 

Françis JOLI»! A Y 

Avenue de la Gare SISTERON 

Vente — Achats — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux à façon 

Rectification de cylindres 

Qdh ft(kd ccoiwtûquei 

la 11 cv. est une voiture 
supérieure et.avaot tout, 

économique. Sous le contrôle de 
l'A. C. F. une conduite intérieure 
de série a effectué le trajet 
PARIS-BIARRITZ à une 
moyenne horaire de 63 Knis 600 
avec une consommation de 

8 litre» 66 ans 100 Ictus, 

La 6 CV. SIMCA qui reste 1 

la meilleure des voitures de 
CTi :ndrée égale et même supé-

..-.urc. est dotée de tous les 
;.anta"gesd'uue voiture de grande 
■îasse : boite à 4 vitesses (3e sileu-
>euse et synchronisée) freins hydran-
-quea, amortisseurs hydrauliques, 4 

ressorts entiers, etc.*. 

Èt c'est aussi ia plus économique (ait dernier 
ôncours du bidon de 5 Litres, une 6 CV. 
'ÏMCA a parcouru; il 22 Km» 961 avec 

litres de carburant). 

réduction de la Sté Industrfe/fe de Mécanique et Carrossetie Automobile 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

A ccu -Watt 

Batteries chargées en magasin 

Hantem 

Service Régulier 
par Autocars 

alàlLRUiN DlUM- ililLrv 

P. BUEb, sisîtKON I eiei. <i 

sisteron, station 

Café tu Comme?' e. leie 

nui eau d Ijigni .</» , • ■ 

H- u ena' ■ • 

SERVICE d'HIVER 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. bi. 

Digne 8 h. 15 Sisteron CJ h. 50 

:>oii 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 

Prix des places : Sisteron-Digne 10 fr. 

^ -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 

correspondance avec: 1° Les cars 
PeUegrin et Ç>, sur OAP ( par la 

Vallée de la Durance) ; 2° Les 
càrs Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-

ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 

Rapide de Paris ( Le Briançon-

nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

Mmadiesd.iaFeDime'|!9nMV,ERÇ^' TS INDUSTRIE!^ 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les ... femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien 
connus. C 'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le -ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est § 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 

| cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY S 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle vent 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n oublie pas que le 

H sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
H de préférence aux parties les plus faibles et 

y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE d* l'ABBÉ SOURY, préparée aux 

Laboratoires Mag-. DUMONTIER, à Rouen, so trouve 

(Uns toutes les pharmacies. 

PRIX, L. flacon J I 0 fr 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 

en rou^e la signature 

„ Aucun autre produit ne peut la remplacer U 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 
Sisteron. 

LOTERIE NATIONALE 

1 SEUL BILLET 
VOUS DONNE LA CHANCE D'ÊTRE PARMI LES 

147.171 HEUREUX GAGNANTS 
OUI ONT A SE PARTAGER 

72 MILLIONS DE FRANCS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. H 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGfflllE GMifiRUlili des ALPES 

R. GIR\RD 
K3. Rue Carnot — GAP 

V Téléphone 1.10 

Société Générale 
■ Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Hjé&s de ^arches çfe Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

Fn'nslriels ! 

' l'tiri 'iH'rçants ! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Li-'iilier 

Rue Drrvte - SISTERON - Tél. 148 

kOUVELLEENCRE 

îARDOT.DljOlu 

eu •cmt a la Librairie LIEUTIER, 

S Y P H I L I S ^I .TRÈPARGYL-
seule méthode Interne et reotale supprimant 

toutes piqûres. La boite: 39f.60. Le traitement 

complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmackt, ou a défaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIEI.ES- PARIS 

1 
''I 
J 

h douloureuses, 

 ? Interrompues, retar-

I
dées et toutes suppressions pathologiques des 

époques, rétablies certainement pur le LYROL 
rteule méthode interna et vaginale La hotte i 

39f.60, Cure compl. 1 1 6 fr. T»*Ph>" ouù tirant 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES - PARIS 

IUDIII00AUPC guérie A tout fige 
IITirUlodANuC «tsans danger par 

I
UGYL. Traitement sérieux, le seul de ce genre 
prescrit par le Corps médical.iLeflacon 3Vf.60 

Le trait* complet 1 1 B fr. Touttt Ph*'*; ou à défaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASWIEI1ES - PARIS 

BLENNORRAGIE r ."m*™ t !R* % r « c .*. 

céments, ProBtatite. — Gtiérison définitive pur 

UGCOLf seule méthode interne et prostatique 
supprimant toutes Interventions douloureuse» et 

dangereuses. \n botte: 39f.60. . Le traitement 

complet t 1 1 8 fr. Toutes Pharmaelta. ou a défaut 

Labo. LACROIX, rue Brttagnt. ASWERES.PARIS 

Sisteron - Journal 

VI AWsEII I f èhez. M I U 4 > 

-ii" ■' a <a (.anebière . 

i AiX, chez M. BERNARD, 

>i/<nfcUA-Tahacs tours Mir. ibt ;>i 

• au Bureau du Journal, à 

SISTERON - -

VbojD^imeur-Oéraat » M. PASCAL- LIEUTIMR, 25, Rue Dsorrc, SISTCRQR. Vu, pour la légaVeatton de te. sira* terc et-coato, k Marre, 
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